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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 10. Lausanne, le 31 Mai 1870. IV« Annee

Sommaire. — La Tactique de l'avenir. — Sociötö militaire fedörale. Rösumö des
rapports de sections sur le projet d'organisation militaire födörale. —
Bibliographie. Les armes ä feu portatives rayees de petit calibre, par E. Odiardi; —
Du nombre des tues dans les batailles, par Ed. de la Barre-Duparcq ; —
L'administration de l'armee frangaise; — Journal de campagne de Claude Blan-
chard, par Maurice La Chesnais; — De l'impasse politique actuelle. — Nouvelles
et chronique.

Revue des armes speciales. — Sur la fortification polygonale. — Instruction sur la
connaissance et l'entretien du fusil k röpötition modele de 1869 (Vetterli), avec
une planche.

LA TACTIQUE DE L'AVENIR.

Nous voulons placer sous ce titre Panalyse de quelques interessantes publications,
francaises surtout, qui ont vu le jour dans ces deux ou trois derniöres annees (').
Nous savons ä la verite qu'on a dejä beaucoup use el abusö d'un tel titre, comme
d'une seduisante ötiquette pour recommander toute espece de matiöre ä l'altenlion
des hommes de progres. Plus d'une fois il en est resulle d'ameres deceptions pour
les curieux et les credules; on dut reconnaitre que les innovations prönöes ötaient
ou des vieilleries plus ou moins habilement ressnscitöes ou des fantaisies sans
superiorite inlrinsöque sur mainte autre; que la fashion regnait aussi dans ce domaine,
avec son corlöge habiluel de progres quelquefois, mais souvent aussi de caprices,
devenant d'autant plus impörieux qu'ils sont plus futiles. Dans Pembarras du
choix, et la taclique n'ayant pas comme d'autres arts le supröme arbilre de la
gräce et de la beaule, beaucoup de militaires positifs prelerent s'en tenir ä la
vieille mode, aux rögles et habitudes etablies, avec les seules modifications rendues
bien evidentes par les nouveauies materielles de l'armement.

De lä deux camps plus ou moins accentuös se sont formes dans presque toules
les armees : un dit de l'avenir, du progrös, de Pinitiative; un dit du passe, de la
tradilion, de la routir.e; camps qui, dans la chaleur de la lulle, s'ornent encore
mutuellement d'aulres caractörisliques plus tranchanles.

Mais en examinanl les choses de pres et sans parti pris, il n'est pas difficile de
se convaincre que les deux pretendus adversaires sont loin d'etre aussi opposes
qu'ils le paraissenl, et qu'il y a entr'eux, les exceptions et les excentricilös ä part,
plus de malenlendu dans la forme que de divergence dans le fond.

Tout d'abord il faudrait s'expliquer plus calegoriquemeiit sur ce qu'on
appelle la tactique et se meltre d'aecord sur les tres divers sens donnes commu-
nement ä celle dönominalion un peu vague. Pour les uns, la lactique est surlout
une aflaire d'evolutions, de mouvements reglementaires et precis de troupes, tandis

que pour d'autres c'est tout ou presque lout l'art de la guerre (9). Depuis le gönöral
ötablissaul l'ordre de bataille d'une armee jusqu'au sous-lieulenant conduisant une

(*) Quatre brochures d'un garde national mobile, k savoir: I. Inlroduction äla
science de la guerre moderne. — II. Souvenirs militaires de la campagne d'Italie de
1859. — III. Le Tirailleur; la tactique de l'avenir. — IV. La tactique de l'avenir
et le reglement sur les manasuvres, lettre ä M. le colonel F. P. V. Rapport
general sur les manmuvres d'infanterie. VI. Divers articles du Spectateur
militaire (oü ont ötö publies aussi trois des brochures du garde national mobile),
de la Revue militaire francaise, de la France militaire et du Moniteur de l'armee.

(') Par exemple pour un öminent officier beige, M. le gönöral Renard, qui, dans
une analyse des divers reglements d'exercice d'infanterie de l'Europe publiee en
1857, a plaide fort spirituellement cette thöse paradoxale.
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section dans le rang ou en dötachement, tous peuvent dire qu'ils fönt de la tactique.

En röalitö cette branche de Part militaire comprend un champ immense; de

plus ce champ en comprend un millier de restreinls, s'unissant, se cotoyant ou*

s'ignorant parfois les uns les autres. II est clair que suivant le champ particulier
dans lequel on s'est place et suivant Pötendue de Phorizon qu'on embrasse de lä,
on aura pu s'öcrier avec autant de juslesse que de conviction: « Nouveaux fusils,
vieille taclique, » ou « nouveaux fusils, nouvelle taclique, » sinorf möme « vieux
fusils, nouvelle tactique. >»

Les prineipes de la tactique renferment en effet deux sortes d'ölements; des
ölements ä peu prös fixes el d'autres incessammeni mobiles, en un mot des
«instantes et des variables. II s'agirail en premier lieu, dans toul debat sur ce sujet,
de bien döterminer ces deux elements; le resle viendrait de soi ä titre de simple
deduetion.

Parmi les prineipes generaux, il est certain que les notions d'un front regulier,
d'une profondeur normale et de leurs subdivisions plus ou moins symötriques;
Celles d'aetions de fortes masses secondöes d'aetions de groupes plus legers et
d'individus debandös; Celles d'armes de choc et d'armes de jet, sonl presque aussi
anciennes que le monde et döjä parfaitement nettes chez les Grecs d'Homöre,
d'Epaminondas et d'Alexandre. D'autres notions plus speciales, celles par exemple
d'ordres de bataille sur deux lignes et une reserve; celles d'avant-garde, d'arriere-
garde, de flanqueurs, de petits postes ä proximitö, de masses ä intervalles ou en
öchelons, de camps reiranches, etc., remonlent peut-ötre moins haut. Cependant
on les trouve employees döjä dans les armees de Jules-Cesar et bien döfinies
dans celles de tous les capitaines modernes depuis Gustave-Adolphe et Turenne
jusqu'ä Napolöon et ä ses ölöves. II est donc constant que plusieurs prineipes
göneraux de tactique et parliculiörement de grande tactique datent de long-
lemps, ont traverse möme la grande crise de l'introduction des armes ä feu; qu'il
n'est donc pas ä prösumer qu'une simple quoique tres reelle amölioralion de ces
armes necessite une teile revolution dans ces prineipes qu'on doivc en daler une
öre nouvelle. Et sous ce rapport qu'il nous soit permis, en passant, de dire ä

YEsercito du 17 mai öcoule qu'elle a presque raison de reprocher au recent
volume du colonel Lecomle sur le militaire de l'antiquile et du moyen-äge', de
n'avoir pas placö assez haut dans son programme la connaissance de la tactique
des anciens peuples; Pexcellent Journal florentin aurait möme eompletement raison
si, du möme coup et par une regretlable contradiction, il n'amoindrissait trop Pim-
portance de Phistoire dans Petude des autres branehes de l'art militaire, nolam-
ment de la Strategie. ¦<¦¦¦

Quoiqu'il en soit, les experiences de nos devanciers sont toujours bonnes ä

connaitre, souvent uliles ä consulter. C'est en se basant sur elles autant que sur
le raisonnement puremenl speculatif, qu'on peut estimer que les ordres de bataille
usuels de grandes masses des trois armes n'auront pas ä subir, par le fait du prösent

aecroissement de puissance des feux des modifications fundamentales. Deux
lignes ä intervalles et une reserve; un mölange de masses, de petits groupes et de

debandös, de colonnes plus ou moins profondes et de lignes plus ou moins espa-
cöes, de diversions et d'attaques, voilä quelques prineipes göneraux, pas absolus
sans doute, qui sont familiers ä tous les militaires de notre temps, qui subsisteront
longtemps encore et dont Phistoire offre des applications par milliers.

Une difficulte se presente pourtant dans cette appreciation pour qu'elle se degage
de toute Utopie. C'est de pouvoir separer les prineipes generaux et de grande
tactique de ceux de detail et de taclique elementaire. La difficulte est reelle, car
le plus souvent, en dehors de la place d'exercices ou des# prescriptions des livres,
les deux tactiques se confondent de maniere ä reagir forcement l'une sur l'aulre.
Suivant la formation que prendront les bataillons ou les compagnies, il est clair
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que l'ordre de bataille de la division ou de l'armee pourra varier de fronl, de

profondeur, de distance ou d'aulres facteurs importanls. Ainsi en admettant que
la grande tactique n'ait pas ä changer en soi, il doil toujours Ötre röservö qu'elle
ne peut manquer de subir les fluctuations des changements qui seraient apportes
ä la tactique ölementaire. Mais comme ces fluctuations sont inhörentes ä sa nature
möme, qu'elles portent sur des distances, sur des longueurs de lignes, sur des

profondeurs de colonnes, etc., qui ont varie dans tous les temps, les futures varian-
tes ä y inlroduire ne sauraient constiluer rien de vraiment nouveau ni de surpre-
nant.

Quant ä la taclique ölementaire, eile peut evidemment ötre appelöe ä se modifier
souvent et en mainies parties, pour suivre les progres de l'armement et des
ressources diverses mises ä la disposition des armees, ainsi que pour s'adapler aux
circonstances particulieres du terrain des adversaires ou des auxiliaires engagös
dans la lutte. II y aura bien toujours des constantes dans les matöriaux de cette
tactique, celles d'un front et d'une profondeur en fonctions l'un de l'autre, d'un
certain nombre de rangs et de files plusou moins espaces entr'eux, de subdivisions
regulieres et coordonnees, de masses et de debandös. Mais ici les limites el les
proportions deviennent de premiere importance; elles peuvent donner lieu ä

plusieurs combinaisons fondamenlales, qui sont ce qu'on appelle les formation s, sans
compter les transitions de l'une ä l'aulre qui constiluent les evolutions. On se
placera soit sur un rang, comme dans la chaine ou dans le nouveau röglement
amöricain ('), soit sur deux ou trois rangs, comme dans l'ordonnance normale de
toules les armöes europeennes, ou sur une addition illimilöe de ces minces profondeurs

ou lignes, pour former des colonnes plus ou moins öpa,isses. La
profondeur ä trouver variera donc de 1 ä x, appelant x le nombre de rangs fournis
par l'effeciif disponible, ce qui revient ä dire qu'elle est indefinie. Si l'on fixait
cette profondeur ä un chiffre dötermine et absolu, ce serait bizarre, etroit, mais

pas möme de la nouvelle tactique, puisque Pancienne possödait cette facultö, aves
le plus ou le moins, et que d'ailleurs Phistoire ofire Pexemple de nombreusec
aberrations semblables avant qu'on soit arrive ä l'ecclectisme actuel. La fameuss
controverse entre Mönil-Durand et Guibert, ä la fin du siecle dernier, sur lee
mörites comparatifs de l'ordre profond et de Pordre mince, suffirait ä en donner
une idee.

Et cependant, en prescrivant que desormais les unitös d'infanlerie seraient
toujours pour le combat sur quatre rangs, par exemple, ni plus ni moins, formant
ä la fois colonne el ligne, ce serait inconlestablement une modificalion aux usages
en vigueur, avantageuse en beaucoup de cas, que les uns pourraient appeler taclique

nouvelle et d'autres routine nouvelle ou tres vieille tactique, en ayant lous
egalemenl raison.

En resume, si la taclique est, comme nous le croyons dans son acception la

plus large, l'art de combiner et de manier un nombre variable de rangs et de files
de combattants, röpartis en un nombre indetermine de fraclions regulieres ou irre-
gulieres et en une proportion facultalive de masses et de debandös, avec leurs
accessoires de guerre, il n'y a pas, il ne peut pas y avoir de vieille et de nouvelle
tactique. II y a la taclique, dejä vieilie, mais toujours jeune pour qui veut bien la

dislinguer des recetles pedagogiques et des routines de places d'armes; il y a un
art, avec quelques bases gönerales permanentes et mille proeedes d'exöcution ä

choix qui est peut-ötre le plus ancien el le plus continu, le plus complexe et le

plus perfeclionne de tous les arts. C'est ainsi que presque tout ce qu'on donne
maintenant, dans ce domaine, pour de la nouvelle tactique en revient au systöme
des feux en Opposition ä celui des colonnes, aux plaidoyers de Guibert conlre l'ordre

(') De M. le general Emory Upton, pour faire manceuvrer egalement l'infanterie
et la cavalerie; voir Revue militaire suisse, du 10 octobre 1868.
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profond, aux procödös de Wellington et de Frödöric-le-Grand, avec quelques
seules variantes de dölail ou d'accessoires.

Si la tactique n'est au contraire qu'affaire d'övolutions rögtementaires, selon les

uns, de marches ou de feux, selon d'aulres, de beaux ordres de bataille, de choix
de positions, de crealions d'abris, d'embuscades, de stratagömes, de trouöes de
masses ou de döluges de tirailleurs, suivant beaucoup d'autres encore ayant des

vues fort justes et fort uliles quoique trop particuliöres, alors il est pleinement
admissible qu'en parlant de quelques habiludes en cours on donne ä certaines
innovations de möme ordre le nom sonore de nouvelle tactique, de tactique de
l'avenir. C'est donc ä s'entendre sur les mots qu'il faudrait d'abord s'appliquer
avanl de s'enfiammer sur les choses.

Cela reserve, — et nous y sommes conduits surtout par le souvenir des
discussions que souleva en Suisse le nouveau reglement d'infanterie, oü l'on a par
trop abuse des seductions de la « nouvelle tactique, » ä propos de zelös caprices
d'instructeurs, — nous sommes fort ä l'aise pour parier des brochures francaises
signalees plus haut. Celles-ci ont reellemenl droit ä leur titre dans les termes
poses par l'auteur. En effet, d'une pari il laisse en dehors de ses voeux de rö-
formes ce qui est du ressort de la grande tactique, des divisions, des corps d'arraöe
et des armöes (^; d'autre part il fait subir ä la taclique röglementaire, des tirailleurs,

de la compagnie, du bertaillon, du regiment, une reforme profonde et qu'il
poursuil aussi haut que possible. C'est l'öcole de tirailleurs qui doit etre, suivant
lui, ä la base de la tactique future; il veut pour cela les tirailleurs en plus grand
nombre et de meilleurs moyens de diriger leur aclion. Par celte idöe aussi juste
que feconde, Pauleur esl vraiment un novateur, et un novaleur fort pratique, car
il part d'un ötat de fait trop bien constale, ä savoir les masses confuses de tirailleurs

qui se forment spontanöment dans tout combat moderne, et il demande
simplement qu'on y metle d'avance aulant d'ordre que possible.

D'ailleurs, le judicieux garde national mobile du Spectateur n'est pas seul ä la
lache. Depuis longtemps döjä, dans ce möme precieux recueil, une plö'iade dislin-
guee d'officiers inteliigenls et studieux MM. Bonneau du Marlray et Martin en
töle, reclamait une revision notable de la tactique reglementaire pour la simplißer
et la rendre plus propre au service de campagne. Ces louables efforts recurent, il
y a trois ans, le vigoureux appui d'un livre qui, du ä la plume d'un des göneraux.
les plus dislingues de l'armee francaise, fit grande Sensation.

L'ouvrage du gönöral Trochu (5), car c'est de lui que nous parlons,consciencieu-
semenl öludie, abordait bien d'autres poinls encore que la taclique reglementaire;
il put en plus d'une page depasser U mesure et froisser de respectables susceptibi-
liles. II n'en contenait pas moins des veritös frappantes et qüi firent et fönt encore
leur chemin. Au möme moment, les camps de Chälons, de lout lemps excellenles
öcoles de taclique, s'etaient surpasses dans leurs laborieuses el savanles experiences.

Une remarquable instruction generale du marechal Mac-Mahon en 1864 ouvrit
la voie, et plusieurs de ses successeurs, particulierement les maröchaux Niel et
Leboeuf, excitös encore par les circonslances. exlerieures, y marquerent d'impor-
lanles ölapes. Des 1866 la France se munit du fusil Chassepot el de nouveaux
reglements d'infanlerie, tout en ötudiant soigneusemenl les iufluences de ces nou-
veaulessur la taclique supörieure. A cette occasion, et comme une sorte de pröface
aux nouveaux röglemenls, ful ölabore par une commission de göneraux un subs-
lantiel travail intitulö Rapport general sur les manceuvres d'infanterie; decembre
1867. Comme ce document est reste du domaine des archives secrötes, nous ne
voulons pas manquer de respect au myslöre donl on l'a enloure Disons seulement

que, quoique imprime ä tres peu d'exemplaires, il fut assez repandu pour ouvrir
Paröne de la discussion dans tous les regiments et dans toutes les gamisons impor-

(<) Brochure II, page 9.
(*) L'armee francaise en 1867. Paris 1867, Amyot, öditeur, un vol. in-4».
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tantes; c'est surtout ä cette occasion que se sont produites les brochures dont nous
voulons enlrelenir nos lecteurs.

Une des bases de l'auteur des quatre brochures, et l'un de ses motifs d'aug-
menter le röle des tirailleurs, git dans une conviclion vive et sincere sur la nullitö
des combats ä la ba'ionnelte. Ses asserlions ä cet egard sont si concluanles et en
renversenl lant d'autres auxquelles on etait habituö ä ajouler foi, qu'il y aurait lä
toute une revolulion en germe. Aussi nous le laisserons parier lui-möme, ce qui
d'ailleurs aura l'avantage de le prösenter en personne ä nos lecleurs suisses:

Je suis donc amene naturellement, dit-il, k exprimer mon opinion personnelle
sur le combat ä la baionnette et je ne pretends ni l'imposer, ni chercher ä la rendre
döfinitive. Je n'ai pas une notoriöte süffisante pour cela. Cependant je connais la
bataille de PAlma, j'ai vu la bataille d'Inkermann et celle de Traklir. J'ai assistö
pendant le siöge de Malakoff k PalTaire des embuscades du Mamelon-Vert, le 14
mars 1855; k la sortie du gönöral Osten-Sacken du 23 mars(1); k la prise des
ouvrages Blancs et du Mamelon-Vert, le 7 juin('); ä la malheureuse leutalive sur
Malakoff du 18 juin ('); enfin ä l'assaut du petit Redan, du 8 septembre 1855, ou
ont elö tues plusieurs göneraux et plusieurs colonels. Je me suis trouvö en 1859
avec le 3« de zouaves ä Palestro, avec le 3« de grenadiers de la garde ä la grande
redoute du chemin de fer k Magenta, et enfin avec la division Trochu k Solferino.
Si je n'ai pas une grande experience, je crois en avoir une relative.

Eh bien! je ne crois pas au combat k la baionnette, ä l'arme blanche en masse.
II y a des surprises incontestablement, mais elles sont rares ; il y a eu des coups
de baionnette recus et donnös ä Inkermann et ä Palestro incontestablement, mais
ils ont ötö rares. Ceux qui vous parleront du combat ä la baionnette et de la neces-
sitö de l'emploi de celte arme, ce seront toujours ceux qui, ne Payant jamais vu
fonctionner, croient de bonne foi que Penthousiasme suffit pour empöcher le fusil
k aiguille de lirer vingt balles sans ajuster pendant qu'ils feront quarante pas. Je
suis d'accord, pleinement d'accord sur ce point, non-seulement avec tous les öcri-
vains et les historiens sörieux de l'empire et de nos derniöres guerres, mais encore,
je l'espere, avec les membres de la commission des manceuvres.

Voici comment on döfend la thöorie du combat k la baionnette. J'ai sous les

yeux le prospeclus suivant d'un öditeur('): Combats ä la baionnette, thöorie
adoptee en 1859 par l'armee d'Italie.

« Un officier nous öcrit une page remarquable sur la thöorie adoptöe pour les
» combats ä la baionnette par le gönöral commandant la division k laquelle il ap-
> partient. Nous ne croyons pas commettre une indiscrötion en dövoilant au lec-
• teur que cette Theorie des combats de l'armöe d'Italie est un bref rösumö d'une
» conförence aussi interessante qu'emouvante faite par le gönöral Trochu... Un of-
a cier du..., qui avait öcoutö avec recueillement et admiration la parole si nette et
> si öloquente de Peminent gönöral, öcrivit des notes en s'attachant parliculiöre-
> ment k la thöorie des combais ä la baionnette; elles servirent de base au travail
» publiö... On se rappellera que le gönöral Trochu, qui avait döveloppö cette belle
> thöorie, l'a mise en pratigue, notamment ä la bataille de Solferino. Le general
> Trochu, dit le bulleiin marche ä l'ennemi par bataillons serres, en echiquier,
» l'aile droite en avant, avec autant d'ordre et de sangfroid que sur un terrain
» de manceuvres. »

D'aprös mes citations antörieures, on doit me croire assez Pami du gönöral
Trochu pour ne pas chercher k amoindrir son action.

Les inslructions ont ölö faites et elles m'ont emu comme les autres auditeurs.
Les bataillons qui se sont portes ä l'ennemi en avant de la Casa-Nova ötaient ceux
des 43« et 4ie de ligne etle 19° bataillon de chasseurs ; le 64" et le 88« formant la
2« brigade etaient restös ä Mödole. II n'y eut pas un coup de baionnette de donnö

(') De 14,000 hommes.
(*) Avec 20,000 hommes.
(*) Trois divisions francaises.
(») 11 rösulte d'un article publiö par le Spectateur, aprös l'impression de cette

brochure, que j'ai fait une confusion fächeuse pour l'auteur, entre une note de
l'öditeur et le prospectus que je croyais pouvoir attribuer aussi ä Pöditeur.
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ni de recu autour de moi, et cependant je me promenais entre les bataillons serres
de ces differents corps.

Je crois que le sous-lieutenant du a pris son enthousiasme et son desir pour
la röalitö. En outre, l'armöe autrichienne n'etait pas armöe de fusil ä lir rapide
et le gönöral Trochu n'en disposait pas davantage en faveur de ses hommes. II
devait donc dans ses Instructions engager ses troupes ä s'approcher le plus
possible de l'ennemi, tout en sachant parfaitement qu'ä un moment donnö l'un ou
l'autre des adversaires doit lächer pied.

Le 14 mars 1855, ä dix heures du soir, je me promenais avec des gabions surla
töte devant le Mamelon-Vert. Le colonel du gönie Frossard, aujourd'hui general de
division et gouverneur du prince imperial, se rapproche subitement de moi el me
dit textuellement: « Nous sommes attaques, faites poser de suite vos gabions par
terre et döfendez la tranchee. »

II n'avait pas acheve de parier que les coups de feu partaient ä bout portant.
Fut tue dans cette affaire le capitaine Goguel du 10e de ligne et le lieutenant Vö-
roudart fut fait prisonnier. Le lendemain, on n'en parlait que comme d'un combat
ä la baionnette.

Le 7 juin 1855, ä cinq heures du soir, je me promenais dans le fond du ravin
du Carönage avec un bataillon du 10» löger et un bataillon du 22c leger, sous les
ordres du colonel Larouy d'Orion, tuö le 18 juin suivant. On attaquait ä ce mo-
ment-lä les ouvrages Blancs et le Mamelon-Vert. Sous l'aqueduc du Carönage, j'ai
vu un autre combat ä la baionnette, entendons-nous, dit ä la baionnette. Nos hommes,

sous les arches de l'aqueduc oü les Russes essayaient une derniere resistance,
s'arrötaient ä quatre ou cinq pas d'eux tenant leur fusil de la main gauche entre la
grenadiöre et la capucine, et de la main droite faisant le simulacre de lancer une
pierre qu'ils avaient vainement essayö de ramasser ä terre. Les Russes röpondaient,
sans fuir encore, par des grimaces et des menaces de töte, ayant eux aussi le fusil
dans la main gauche. Ce fut instautane, il est vrai; mais ce sont dix hommes, vingt
hommes qui dans cette Situation n'abordörent pas l'ennemi, parce qu'ils ne
pouvaient dans ce court moment d'hösitation recharger leurs armes.

Mamömoire me sert fidelement; ötait ä cöte de moi le capitaine de Lignivilte du
2« de zouaves, fröre d'un aide de camp actuel du prince imperial, et tuö le 18 juin
suivant

Je ne veux pas citer d'autres exemples de combat ä la baionnette ; je ne les renic
pas; ils sont constants, mais si rares qu'ils ne peuvent servir de regle. Ce que l'on
est convenu d'appeler combat ä la baionnette, dans le langage ordinaire du soldat,
est une pression en gönöral. •

(A suivre.)

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

Resume des rapports de sections sur le projet d'organisation militaire födörale.

Le Comite central, siögeant maintenant ä Neuchätel, avait la difficile täche de

resumer dans un rapport ä la Sociötö militaire fedörale les differents rapports de

seclions sur le projet de reorganisation militaire federale. II a delegue cette täche
ä M. le lieutenant-colonel de Perrot, qui s'en est acquittö avec son soin habituel
et avec largeur. Comprenanl dans son analyse toutes les opinions, de minorite
comme de majorile, el möme les opinions simplement individuelles, il presente un
resume aussi complet que possible de tout ce qui a öte exprime sur ce sujet el qui
vient d'ötre publiö en frangais, en allemand et en Italien (*). Quoique forlconcise,
cette notice n'en compte pas moins 64 pages, qui formeront, dit-on, le programme
des debats de la prochaine reunion generale ä Neuchätel. On aura une idee
approximative de cet imporlant travail par l'inlroduction, congue en ces termes :

(<) Rösumö des rapports des sections sur le nouveau projet d'organisation militaire

federale, par le rapporteur du Comite central, L. de Perrot, lieutenant-colonel
k l'ötat-major d'artillerie. Neuchätel, 1870, une brochure in-8».


	La tactique de l'avenir

